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         Satirons-nous

         
         Bonjour tout le monde,
 
Nous sommes sans doute nombreux à être secoués par les derniers évènements. J’ai réfléchi à un défi qui rendrait hommage aux journalistes et dessinateurs de Charlie Hebdo. Je vous le propose, comme d’hab, participe qui veut…
 
Thème : Satirons-nous !
Mots-clef : défisatironsnous
 
Être Charlie, c’est pour moi être capable d’une pensée satirique : réflexion, distance et humour, en commençant par soi-même.
Je vous propose donc de rédiger et/ou dessiner pour ceux qui savent, une satire sur vous (comme auteur, personne, professionnels…) bref que vous nous fassiez rire et réfléchir avec vous-même, de vous-même.
 
Le propos de ce défi n’est pas d’accuser l’autre de ses maux, mais de se questionner sur soi et d’offrir cette auto-critique, si possible humoristique, aux autres. Après si cette satire permet d’aborder des thématiques plus larges, pas de souci, du moment que l’on évite l’écueil de la pensée en boîte facile et autres raccourcis accusatoires.
 
J’ai bien conscience que ce défi n’est pas facile, mais je pense que l’on ne risque rien à tenter le coup.
 
Charlieusement vôtre,
Cécile

         
      

   
      
      
         Dialogue avec ma canne

         
         – T’as vu, Guibolette ? Ils organisent une marche républicaine aujourd’hui.
– Dois-je te rappeler que je suis dépourvue de… d’yeux, je ne suis qu’une chose laïque.
– Bon, tu as entendu alors ?
– Pas plus d’oreilles en stock. Dans le fond, je crois que c’est pour ça que tu m’aimes bien : je suis encore plus mal foutue que toi : une seule jambe, un bec et pas de cerveau, même si sur ce dernier point, je me demande parfois si mon « anencéphalie » ne serait pas contagieuse.
– Je rêve ou tu es en train de me traiter de crétine ?
– Tu vas faire quoi, me flinguer ? Vise bien, je ne suis pas large…
– Non, je vais pondre une satire sur toi.
– Tu triches, tu devais te satiriser toi-même, pas me mêler à l’affaire ! Et quelle que soit la quantité de « N », la canne, c’est moi !
– Madame fait de l’humour pour éviter de répondre… Je ne te permets pas de remettre mon honnêteté intellectuelle en doute. Toi et moi sommes devenues indissociables, je suis donc totalement dans le sujet. Mais pour en revenir à nos moutons, en quoi suis-je une crétine ?
– La liste est longue, mais en numéro un, je dirais « bêêê ! »
– Tu avais une durite planquée ? parce que je crois bien qu’elle vient de péter.
– Tu moutonnes, ma fille !
– Je ne comprends pas…
– Tu sais, le truc qui fait du poids dans ta tête, essaie de t’en servir pour autre chose que maintenir ton équilibre. Tu as dû remarquer que dans ce but-là, il n’était pas très efficace.
– Envisager de participer à cette marche serait une panurgerie selon toi ? Pourquoi ? à cause de la tentative de récupération politicienne qui en a été faite ? Figure-toi, euh pardon, ça non plus tu n’en as pas, bref, je suis une citoyenne, certes à trois pattes, mais une citoyenne quand même ! Et dans une démocratie, tout le monde peut participer à une manifestation légale. Donc si je veux, j’y vais ! Je n’ai pas besoin de suivre docilement des consignes.
– Je vais répéter lentement pour que ton neurone droit ait le temps de transmettre au gauche : « marche républicaine ».
– Deux neurones, c’est toujours plus que toi !
– Je confirme. As-tu enfin compris ?
– Je suis prête à défendre les valeurs républicaines. Pourquoi crois-tu que je sois devenue instit, tu sais, en 15 avant G.C ?
– Tu es plus fatiguée que tu en as l’air (ça sent le sapin d’ailleurs). C’est J. pas G. Pour une soi-disant auteur, tu es brouillée avec tes lettres. Et puis, j’ai peur que tes repères spatio-temporels soient encore plus défaillants ! À ta place, je demanderais à ton homme de t’achever ; t’es foutue, ma vieille !
– Plus de place dans le congélateur, désolée.
– Et puis t’es pas comestible, regarde ta tronche, tu es toxique, à n’en pas douter. Donc, 15 avant G.C. ?
– Guibolette Canne.
– Euh… moi ? Tu veux dire que tu prends ma naissance comme origine de notre calendrier commun ? Je suis touchée !
– Mais non, c’est ma main, idiote, j’ai besoin que tu m’amènes dans mon bureau.
– Pour faire quoi ?
– Écrire ma satire sur toi.
– Sur « nous ».
– Oui, sur nous. Et arrête de rougir comme ça, on croirait que tu vas fondre !
– Je suis un peu rosse avec toi, parfois. Je regrette.
– Normal pour une crosse.
– Laïque, je t’ai dit !
– Bon, revenons-en à nos moutons. Les valeurs républicaines, je veux les défendre, car j’y adhère depuis toujours.
– Sur la forme, quelle colle as-tu utilisée et est-ce bien toi qui t’en ai servi ? Et sur le fond, mouais, on va dire que c’est vrai, si on ne creuse pas trop. C’est une maison sur pilotis, ton raisonnement. De loin, on peut ne pas voir l’absence de fondation…
– Quoi ? De quoi m’accuses-tu ? Et au passage, n’es-tu pas censée me soutenir, c’est bien ton job, non ? Je t’ai achetée pour ça !
– Esclavagiste, va ! Mais commençons plutôt par la première des valeurs : « liberté » et notamment « la liberté d’expression ». Tu acceptes les opinions des autres, même lorsqu’elles sont différentes des tiennes ? Tu en es sûre ?
– Évidemment !
– Hou-là, « évidemment » du verbe « évider », vider de toute substance, c’est ça ? Donc, ce n’était pas toi, mais un de tes sosies, qui pestais comme une enragée devant les manifestations anti-mariage pour tous. Rassure-moi, tu ne caches pas d’autres Cécile quelque part ? Je sais, pas dans le congélo. Ce n’était pas toi, non plus, qui beuglais, d’une manière totalement stérile d’ailleurs, devant ta télévision face à la médiatisation d’un « penseur » d’extrême-droite ?
– C’est important de se mettre en colère !
– Je suis sûre que grâce à toi, la poussière du meuble-télé a désormais une meilleure appréhension de ces questions ! Se mettre en colère devient stérile si tu oublies d’en faire quelque chose et de te questionner.
– D’accord, oui, j’ai du mal à tolérer l’intolérance, je le reconnais volontiers.
– C’est pire que ça. Tu te mets aussi en colère devant les réactions que tu juges nombrilistes, parce que tu ne les comprends pas davantage… mais à part ça, c’est moi l’objet inerte ! Par exemple, lorsque l’on nous a raconté que lors du massacre de Charlie Hebdo, des personnes avaient donné aux agresseurs le « bon » numéro de rue et le code d’entrée de l’immeuble…
– C’est tout de même incroyable qu’ils s’en vantent. Reconnais qu’ils n’ont pensé qu’à leur peau et pas aux conséquences.
– D’abord, as-tu interrogé la véracité de ces informations ?
– Ben…
– C’est bien ce qu’il me semblait. Si elles sont aussi fiables que le « professionnalisme » des agresseurs, on n’est pas rendus ! « Expert » un et « Expert » deux sont dans une Clio. « Expert » un dit « on y va » mais « Expert » deux a oublié de faire ses lacets et perd sa chaussure, il sème aussi sa carte d’identité, sans doute pour retrouver plus facilement son chemin ! Tu trouves pas que cette évidence « cloche » si fort que l’on n’entend plus rien ? Enfin, je dis ça, je dis rien ; je ne suis qu’une canne après tout. Mais ça me rappelle une blague stupide : qu’est-ce qui est jaune et noir ?
– Je ne sais pas.
– Un poussin avec une mitraillette… Donc, avoir une arme de guerre dans les mains rend-il « professionnel » ou « bien préparé » celui qui la tient ? Notre poussin serait-il devenu Rambo ? Si nous autres, objets, pouvons modifier votre nature, on va pouvoir se marrer un peu ! Si je te donne un biberon, tu vas vouloir repeupler la terre ?
– Tu peux garder tes allusions métalliques !
– Donc, résumons, tu ne sais pas si ces informations sont vraies, tu ne connais pas la situation des personnes éventuellement concernées mais tu te permets de juger, en fonction de ce que tu es, toi.
– Tu dis ça comme si être moi était une tare !
– Pas une tare mais une réalité différente que tu ne prends pas en compte. Tu as un vécu particulier, tu as appris à réagir face à un agresseur. Tu es au courant que l’énorme majorité des personnes n’a pas bénéficié de ton « éducation » si particulière ?
– J’ai compris, c’est bon ! J’ai oublié d’être « sage », savoir que je ne sais pas.
– Mais ce n’est pas pour cela que je me moque de toi, avec ta « marche républicaine ».
– Pourquoi alors ?
– C’est sur le mot « marche »… tu sais bien que tu n’en es plus capable. Tu voudrais faire combien ? Trois, cinq mètres ? Allez, si tu es dans un bon jour, peut-être dix, avec le vent dans le dos ? Je ne te dis pas cela pour éviter que tu m’écrases pendant ton éventuelle tentative.
– Logique, tu es très terre à terre. Me reste plus qu’à lancer un défi et écrire, ça j’en suis encore capable.
– Fais donc ça… à ce sujet, pas très caustique ta satire, et franchement pas drôle. N’est pas Charlie qui veut ! En plus, on ne dit pas « satirons-nous ! » mais « satirisons-nous ! »
– Là, c’est toi qui manques de sagesse. Réfléchis !
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